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- Sooi6t.6 Linn6enne de Lyon 

~tvcÃ¨s-verba de la Stfat~ce du 97 avril l894 
Prbidence de il. Dq&ret. 

wv 

M, Vincent Neyreneuf rofesseur la Facu1t.Ã 
de  Caen, prÃ©sent par d ~ .  le Dr  Sl-Lager et  
Redon-Neyreneuf est admis membre titulaire de  
la Compagnie. 

M. Re s'occu e de  diverses remarques relati- 
ves & la i m i l l e  &s Elatdrides; il  pdsente ensuite 
un Otyctes gripus qui poss6de un  thorax double 
en ce que cette partie semble 6tre 
en deux dans le sens longitudinal de ~!II:%: 
M. Rey y voit une anomalie et non lc rdsultat 
d'un accident car le sillon transverse du  thorax 
est absolument rdgulier et pourvu de  chaque cbtd 
d'une nervure semblable & celle qui entoure toute 
cette partie sur  son pourtour externe. 

M. Louis Blanc croit que cette anomalie a dd  
se  produire pendant la pdriode nymphale e t  doit 
resulter d'une absence de  soudure aux points de  
chitinisation. 

M. Mermier ddpose son manuscrit destin6 aux 
annales, sans s6ance particulibre, les membres 

rdsents d u  Comit6 de  publication en adoptent 
t'impression. - 

~roceS-verbal de la Sance du 44 mai 4894. 

The Royal Society of Canada envoie une invi- 
tation h la Soci6t6 s e  faire representer h s a  pro- 
chalne assembke solennelle qui aura lieu le-27 
mai prochain. 

De son cbtÃ l1Acad4~nie de l'Empereur FratiÃ§ois 
Joseph, pour les sciences, les lettres et les arts de la 
BohÃªm convie notre Compagnie au congrÃ¨ solen- 
nel qui aura lieu le  I ; juin prochain & l'effet de  
cdldbrer son premier centenaire. 

M. Rey donne lecture de la suite de  ses re- 
marques sur  les Elatkrides. 

M. DepÃ©re lit u n  compte-rendu s u r  une ex- 
cursion g6010gique. 

REMARQUES EN PASSANT 
\ 

par 0. Rey . . 

Â¥J^T  ̂

Lu A la Soci6td q n n h n e  de Lyon, le 27 Avril 1891 

FAMILLE DES E L A T ~ R I ~ E S  
A&Iocera punctata Hbst. - Cet insecte, bien que 

mÃ©ridional se trouve, dit-on, dans le dÃ©partepien du 
Rh&ne, Ã St-Laureiltd'Agny, prÃ¨ Givors. . 

Genre Aeoliis Eschs. - Je crois, Ã l'exemple du 
catalogue allemand,devoir rÃ©uni les gewes Atoltis 
Eschs. et Heteroderes Latr.. 

Aeolus Rossii Germ. - Celte espÃ¨c que j'ai vue 
dans quelques collections sous le nom de nwdesttis 
Cand., se rapporterait plut& au Rossii Germ., suivant 
moi. - FrÃ©jus 

~ r a s t k i u s  pallipes KOst. - RÃ©uni,peut-Ãªt avec 
raison, comme variÃ©tÃ© bimaculatus P., cet insecte 

s'en distingue pourtant par les antennes et les p i 4  
plus pÃ¢le et le pros&rnum gÃ©nÃ©raleme rougdtre. 
- HyÃ¨res Collioure. 

Elater sanguineus L. - J'ai vu une variktk h taille 
moindre, Ã prothorax moins largement sillon nb en 
arriÃ¨re Ã Ã©lytre d'un rouge plus pÃ¢le - Aigues- 
mortes. . 

Elaler satrapa Ksw. - On fait de cet insecte une 
variÃ©t de cinnabarimis Eschs., cela ne peuthtw 
d'aprÃ¨ la description de Kiesenwetter lui-mhe. En 
effet la taille est moindre, les antennes sont relativement 
plu6 longues et plus robustes, plus fortement d e n 6  
en scie et des le 3">* article inclusivement. Les blytres, 
moins convexes et d'un rouge un peu plusfoncÃ© sont 
graduellement et plus rÃ©guli&.men attÃ©nuÃ© en-ar- 
riÃ¨r dÃ¨ leur base. La pubescence n'a de reflet blond 
qu'Ã la page infÃ©rieur du corps, etc. - Lyon, Villib- 
Morgon, NÃ®mes Ste-hume. 

Elater ephippium 01. - Pourrait. bien 6tre une 
eswdistincte de sanguinolentiis Schr. Les Ã©lytre sont 
un peu moins attÃ©nuke en arriÃ¨re la pubescence de 
la tÃªte du prothorax et du dessous du corps a des re- 
flets blonds, le 3"" article des antennes est un peu plus 
long et un peu plus g d e  comparativement au am*. 
Les Ã©lytre sont parfois sans tache suturale comme chez 
sanguinolentits. 

Elater pomonae Steph. - Cette espÃ¨c douteuse se 
distingue h peine de sanguinolent~~s; seulemenfle pro- 
thorax parait un peu plus long, plus lisse et moins 
visiblement sillonnh en arriare. - Lyon, VilliÃ©-Mor 
gon, Vosges. - 

Elater coccinatus Rye. - A cette @, indiquÃ© 
d'Angleterre, doit Ãªtr assimilÃ le sttbdepresstis R., de 
taille plus avantageuse. - VilliÃ©-Morgon dans le tronc 
cariÃ d'un saule; St-RaphaÃ©l dans une souche cariÃ© 
de Pin maritime. 

Elater pomorum Hbst. - La couleur de la pubea- 
cence des Ã©lytre est tant6t obscure, tantdtqudtre. 

Ehter praeustus F .  - Dans cette varihtb, la tache 
apicale est Ã peine prononde. 

Elater melanurus Guilleb. - Par sa forme,sa taille 
et sa couleur, il fait passage de l'elongatulu's 01. h 
l'elegantulus Schr. kÃ©lytres  moins rouges, font plus 
allongÃ©es plus paralldles, plus dbprimÃ©e et plus lkgÃ¨ 
rement striÃ©e que dans le premier, auquel il ressem- 
ble davantage. - Grande-Chartreuse. . 

Cryptohyptius lyperboreus Gyl. - Cette espÃ¨c de8 
rÃ©gion borÃ©ales se 'prend aussi dans* l@ A@, au 
Mont-Cenis. , - Â  + 

Cryptohypnusfrigidus Ksw. - Tout ce que j'al vu 
sous ce nom me parait une variÃ©t de rivularius h 
forme plus Ã©troite Peut-Ãªtr n'ai-je pas le vbritable 
frigidiis. - Chamonix. Mont-Cenis, 

Cryptohypnus piilchell~is L. - Cette espÃ¨c varie 
beaucoup pour la taille, les dessins et la-sculpture des 
flytres. Les sabulicola et aretilcpla de Boheman ne 
m'en paraissent que des variÃ©tÃ© 

Mont-Dore, NÃ©ris VilliÃ©-Morgon 

(A suivre) 



* et. Alleoula morio Fabr. - 
cris tibialis Villa ou aipina Redt. (V.) nigri- 

.) nigripes diffÃ¨r du   rioc ce ris tibialis, forme 
tibias plus ou moins largement d'un rou- 

clair ou foncÃ Ã l'extrÃ©mitÃ par les tibias ent@- 
nt noirs ou un peu bruniltres prÃ¨ des tarses wu- 
t ; cette sous-variÃ©t se distinguera trÃ¨ facilement 
[i Scop. ou merdigera Fabr. par la ponctuation 
le plus dense et plus profonde et la prÃ©senc de 
rouges, sur le derri&re de 19 tÃªte 

Crioceris tibialis est bien localid dans certaines 
ns alpines, on le prend sur le Lys martagon ; je 

tapturÃ dans les montagnes au-dessus de Savines . Monestier de BrianÃ§o 1 Hautes-Alpes) en juin en 
z grand iiombre; la sous variÃ©t nigripes paraÃ® peu 

une, ainsi je n'en ai trouvÃ qu'une dizaine 
plaires tandis que j'en rÃ©coltai quatre-vingt 

ron de la forme typique. 
l l p l a  niorio Fabr." varie en dessus et passe du 
au brun fond, les pattes sont d'un rougeÃ¢tr plus 

.nioins clair ou fond. J'attribue Ã cette espÃ¨cevaria 
e race remarquable de cistelidae rÃ©coltÃ l'annÃ© 
dans les environs de St-Raphael et ainsi carac- 

teiines et pattes noires, les premiÃ¨re Ã peu p& 
longueur du corps 4 Ã 4" article une fois 

mi environ plus long que le 30, Ã peu prÃ¨ de la 
eur du 4" ; ter article des tarses postÃ©rieure trÃ¨ 
, ceux-ci brunhtres ; Ã©cusso noir; prothorax noir 
ment et assez densÃ©men ponctuÃ un peu attÃ©nu 
"vant et arrondi Ã̈ ses angles antÃ©rieurs revÃªt 

que la tÃªt d'une fine pubescence jaune. Ely- 
* orangÃ pubescents de poils jaunes 

Ã l'extrÃ©mit et ornÃ© de stries pont- 
s avec les intervalles un peu ponctuÃ©s 
forte prÃ¨ du rebord externe. Dessous 
peu pubescent de jaune. Long. 7 m. 

ingue tri% nettement d'Allecula mono F. 
pique par la coloration des pattes et la py- 

nce ciaire. J'appellerai cette Allecula semilividu 
la distinguer dlAtlecula w o r i ~ .  

ai recueilli Allecula Y.-sentilivida en Juin en 
tant des chÃªnes-liÃ¨ge 

M; Pic 

pur M. le Capitaine Xambeu 

s litforalis, Grav. La Valbonne, 

222. E~Å“sfeth~t lÅ“uiuscuhis Mann. La Tour 
Salvagny, fin Aofit, sous mousse, dans une mare 

- 

- 
228. Diamus cÅ“rulescens Gyll. Ria fin FÃ©vrie 

sous pierre, Grande-Chartreuse, mi-Juillet, sous pierre 
au bord d'une source. 

224. Stenus bipunctatus, Erich. Mares de Javiac 
mi-Mars, bords de l'eau, Pont-du-Chilteau, rive gauche 
de l'Allier, premiers jours de Janvier, sous dÃ©tritus au 
bord d'un prÃ© 

225. d te mis guitula, Mull. Vernaison, Romans, 
sous mousse, mi-Septembre; Le Puy, commencement 
de Septembre; Pont-du-Chilteau, commencement de 
Janvier, contre roche Ã hÃ©li fossiles. 

226. Stews  etterimus, Erichs. Balya-Ria, p n -  
miers jours de Mars, dans une fourmiliÃ¨re J'en ai de 
Langres qui ont aussi Ã©t pris dans une fourmiliÃ¨re 

227. Stett, bimaculatus, Gyll. Pont-du-ChÃ¢teau 
au grand prÃ de la rive gauche de l'Allier, sous dÃ©tri 
tus. commencement de Janvier. 

/ '  

228. Sten. prouidus, Erichs. comme le No 327, 
aussi Ã Taurinya-Ria, en nombre, sous pierre, fin 
Janvier. 

229. Stenus ater. 'Manh. Le Puy, fin Octobre, et 
mi-Novembre, sous pierre, rive droite de la Loire, en 
face la petite mer. 

230. Stenus GuynenaerÃ® Dhv. Taurynia-Ria, 
sous mousse, fin Octobre. 

2 3 4 .  Stenus circutaris, Grav. Pont-+-Chfiteau, 
sous dÃ©tritu de l'Allier, fin Janvier et premiers jours 
de Mars. 

232. Stenus pusillus, Steph. Pont-du-Chilteau, 
mi-mars, sous bois immergÃ© Neysse-MontÃ©limar mi- 
FÃ©vrier Ria, fin Janvier. 

233. Stenus atratulus, Erichs. La Valbonne, 
sous pierre, fin Mai; tit Monceau, MontÃ©limar coq- 

Deceqbre. - ~ 

r meqcemeqt de DÃ©ce re, sous pierre; BalinÃ§~u-Ria fin 

234. Stetius iinicolor, Erichs. La Tour-de-Sal- 
vagny, fin Aotit dans une mare Ã sec, Le Puy Ã Wals, 
mi-Septembre, bords de la petite mer; Pont-du-ChAteau 
sous dbtritus, mi-Janvier. 

935. Stenus declaratus, Erichs. Romans au bois 
des Naix, fin Janvier. 

236, Stenus paganns, Erichs. 'Le Puy, fin Sep- 
tembre. 

237. Stenus tarsalis, Erichs. Le Puy, mi-Octobre, 
238. Stenus oculatus, ~ r a v .  Lyon, mi-Novembre, 

soys pierre; Mont-GenÃ¨vre commencement de Novem- 
bre, sous pierre au bord d'un pr6; aussi durant ma 
captivitÃ Ã Coblentz et Ã Kdnigsherg, sous pierre et 
entre l'herbe de la lisiÃ¨r des bois. 

239. Stenus cicindeloÃ¯des Grav. Le Puy, fin 
Octobre. 

240. Stenus l̂Er&d& Erichs. Romans au bois 
de Maupds, sous fegots>feit-~ovembre. 

2 4 4 .  S t m s  flavipes, Erichs. Pont-du-Chhteau, 
rive gauche de l'Allier, sous bois immergh, mi-Mars; 
Le Puy Ã Roche-Arnaud, dans un nid de fourmis 
noires, mi-Mai. 
2412. Oxyporus rt'/us, Lin. Romans, bords de 

l'herbasse & St-Donat, sous le chapeau d'un champi- 
gnon, premiers jours d'octobre. 

243 .  Bleditis opacus, Block. Pont-du-ChÃ¢teau 
sous herbes arrachÃ©e des bl4s et mises en tas, pre- 
miers jours de Mai. . 

244. Bledius longulus, Erichs. Pont-du-Chftteau, 
en nombre, sous les herbes des bords de l'Allier. 

(A, suivre.) 
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.. Le pr~ds-verbal 'de la prbcbdente sbance ?st lu et adoptÃ© 
La SociÃ©t a reÃ§ : 

. J~urlial de botaniq~q dirigh pal* M. Morot ; 11, 1 . - Journnl de la Sociblh nationale 
d'l~orticult~~re de Franeo ; XII, 12, - Revue savoisienne ; I l .  12, 18W. - California 
.Academy of 8cioncm ; Occwiond pal)ors, 12# 1890. 

COMMUNICATIONS. 

M. Francisque MOREI,, donne lecture du compte-rendu suivant : 
HERBORISATIONS AUTOUR DE BRIANÃ‡O ; LE GRANON. 

Nous btions partis de Lyon avec le projet d'aller au Mont-Viso, en 
passant parle Lautaret et 13rian$on, mais arrivth dans cette ville le 
20 juillet et voyant toutes les liauteura couvekes de neige, nous fÃ»me 
i notre grand regret, obligbs de renoncer Ã  Ã  derniÃ¨r partie de notre 
programine et nous borner A. faire quelques promenades autour de 
BrianÃ§on 

Plusieurs d'entre vous coniiaissent de vue les superbes montagnes du 
l3rianconnais, et tous vous avez lu leur description au point de ~ u e  
orhographique et gbologique aussi Lie11 que sous 10 iaappurt botanique 
dans i'intbressante notice publibe par notre dbvoub secdtaire ghnhal; 
Je n'ai pas la pr6tention do continuer son i~e~n~rquzhle travail en don- 
nant une s&tistique compl&te de la Floiee brianpnnaise, et. en y &.ou- 
tant iles reinai*ques sur les formes affhes poui* l'&tude ~ ~ ~ s r ~ u e l l e s  je 
manque d'enthousiasme. Je dhsire seulement, suivant un p14ccpte 
cÃ©ldbr 

L?e mon sujet 110 prendre q11e la i ie~~r.  

Noti-e l~re~nihre lierborimtiori, qui ne devait clurev que quelques ' 
11eures.et se borner ti explorer aux abords immhdiats de la ville les 
pentes boiskes situbes au i1essous du fort des Thtes, dous obligea 
cependant Ã une dÃ¨Ã¯narcl d'une exceptionnelle gravith, puisqu'il ne 
s'agissait rien inoins que de fiwdiir le Pont du Diable. 

Notre thnhritb n'eÃ®l point de suite i3ctieuse, et, guidhs par l'aiinable 
capitaine Lannes nous trouvhnes le inare A8trugalw at&rt'acus qui 
abonde et dont c'&tait l'unique station fmnqaise conuue avant que 
M. Neyi-a en dbcouvrit une seconde JL Mataclia~~i, au fiied c1\1 Munt- 
Auruuse. En ~ n h e  temps que nous rbcoltiuns cette rareth, nuus pÃ»me 
faire provision de ilupleuru~~t grarninctm. 

Les bois sur le bord desquels nous nous tiwu\5ons de ~ n h e  quo tuus 
ceux qui Ã©taien e ~ i  vue sont conipos6s pinciyale~x~etit de pin h cru- 
diet des montagne$, l ~ i ~ t u s  twA~auCa. Depuis nutre d6part dq Grenoble 
nous avions assist6 {L deux transforinitions biw trancl&es dans la 
nature des grands massifs forestiers. 
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Depuis S6cIdionne jusqu'au Bourg-d'Oisans et mhme plus loin, c'est 
10 Sapin qui constitue le mvhternent des inontngnes; A la Grave et au 
Villard-d'Ar&ne le mblbze le remplace pour la plus grosse part et enfin 
celui-ci se trouve do~ninb par le Pinus undrwta dans le. BrianÃ§onnais 

Au-dessus des montagnes bois&es,'dans le fond du paysage, en 
remontant la Durance, une haute sommitb .encore coiffhe d'un capuchon 
(le neige domine largement i'l~orizon, c'est le Cl~aberton. 

Apris dhjeuner chacun va isolÃ©men A ses affaires, j'en profite pour 
fttire une promenade en b,w de la ville autour de la gare et snr lesbords 
(10 la D~trance et de la Guisanne. 

Dans les ~noissons je vois abonder Adonis (esiiuah's dont je recueillis 
quelques hclmntillons pour mes compagnons, - Pendant toute la (lurhe 
de mon escursion j'ai 6th poursuivi par la vue ob&dante*diu Chaberton. 

Lo lendemain, bien avant le jour, le pavh sonore des ruos brian- 
Ã§onnaise retentit sous la double ferrure de nos souliers et de nos 
Uttons. Nous allons remonter la Durance, jusqu'k la Vacl~ette~ nous 
engager le long de la Clar6e jusqu'A Ilal-des-Pr& et de lÃ ~wnonter sur 
los hauteurs de Granon, 

Inutile de vous raconter le clmrme de ce &part nocturne oÃ les yeu i  
hmuillhs de sommeil s'ouvrent peu A peu A la fraÃ®cheu du matin,. 

Au moins ti la faveur de cette obscuritb ~cl~aperons-nous h i'obses- 
sion du Cllaberton. - Pis du tout, le voilA en face de nous qui se 
dresse au sortir de .BrianÃ§on l 

Son fiont blanc dans la nuit semble une aube hternelle et c'est jus- 
tement A sa rencontre que nous ~naylions. Je reprends silencieuse~nent 
Inon pas rksignb; nous ~narchons vite pour arriv(?r le plus I m t  p ~ ~ s d ) l e  
avant la clmleur. 

Arrivhs Ã Val-des-Prhs avec le jour nous rhcolto !i s dans les Soigles 
le beau Vida onobrgchioi(lea et -0donta'tes 1anceoZufa; dans les jar- 
dins nbus voyons Ligtt&icwn officÃ nde cultivb. 

l3iontbt nous arrivons aux premiers arlms (le la for& 5 travers 
laquelle nous allons cotnmncer notre ascension et notre I~erborisation. 
Sur la lisihre (111 bois le P ~ I I I ~ , U S  brigantiaca plie sous le poids de ses 
flWi ts 

Les talus du ~vcailleux chemin nous prbsentent bientbt : 
Alsiille ntriatn. Lathyrn~ hekrophyll~w. 
Ononiu rot1111dif01ia. 

qui se distingue de ses c?ngen&res siLw8td et latifofits par ses feuilles 
suphieures et nloyennes A deus paires de folioles. 

Cn peg plus haut conmencent Ã apparaitro : 
Pyrolu iaotnndKolin. Ppoln chlornniha. ,. 

n m i n ~ ~ * ,  
Cotte derniho est plus rare; les descripjion~ n'arrivent peut Atre pas 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



Ã la diffbrencicr d'une facon bien claire de sa voisine, inais sur le vif la 
chose est des plus facile, 

Quelques prairies formant clairihw coupent de teinps en teinps la 
continuitb (lu bois, leur exploration ne nous o f l r~  ricn de bien 
nou\mu : 

I J e ~ ~ c a r t t i i e ~ ~ ~ ~ ~ ~ i i  airahm. Polygala a l p t r e .  
'l'rifoli~~m badi111n. L i n ~ ~ n i  aIpin11111. 
Centa~~rea uniflora. Dianth~~s ~ a g i n a t ~ ~ s .  

que je prendrais fort bien pour le vulgaire D. C u ~ * t / ~ i ~ s i c ~ ~ t o t ~ t ~ ~ ~ ~ .  
Mais ~ o i k  du nouveau, une excla~nation t r i o l ~ ~ p l m ~ t c  nous l'annonce : 

c'est la jolie et (16licate Pirola um'flora ! 
Elle est l i ,  sous les &161&zes, assez abondante  pou^ satisfaire notre 

aviditb surexcitbe; Ã cÃ´t vient la Coronilla v a ~ i n a l i s .  - 
L'al~ondance de l'1Iepatica 1ri60la dans ces pa.ragesl tente notre ami 

Ginet qui en fait un vbritable ballot. 
M. Lanncs nous montre le ~ a 1 1 ~ 6 ~ t c ~ d l ~ s  a( lu tm~,s ,  plante fort, remar- . m 

quable qui &aldit une transition entre le R. c w i s  dont elle a port et le 

prairies O<I nous allons ent,reinl se t m ~ v e ,  un groupc iinportant de 

On peut r6colter dans leur voisinage : 
P11yte111nn betonicifnli~~~i~. Potentilla grnndiflorn. 
Veronicat lwllidifolia. Vero~~ica griindiflora (Allionii). 
' ~ ' ~ C H ~ I I I I I  dpin11111. Pediculiwis verticillntn. 
Thalictr~~~n minns. Iiypocliwris 1nac11Iata. 
'i'rngopogon crocifoli~~s. Crepis anrea. 
Crepi~ (Soyern) montana. Carex caq>itosn. 
hie11111 nthnma~~ticnni. liotrichiun~ hnat11111. 

Ce dernier avec des proportions inacco~~tun~bcs. En SC i~:~ppi~ocliant du 
s o ~ n ~ n e t  des plouses nous re1narquons l'abondance de 1'0rcltis niger;  
cette e s p h  vient ordinaire~ncnt p r  pieds isolth, ici nous les trouvons 
r h n i s  en touffes de quatre ou chq pieds fleuris et  M. Ginet cn arraclie 
une qui ne con~pte p ts  inoins de &Ãœz &pis bpano~lis A la fois. 

Les-xwties shlies et i~~cail le~iscs nous donnent : 

Les pelouses les plus blevAes sont enfin atteintes et nos, boites s'ou- 
vrent pour recevoir : 
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Nous ne dbcouvrons pas tout de suite Lycfmis Alpina, ce n'est 
qu'apr6s d'assez longues et minutieuses reclie~ches que nous finissons 
par en rencontrer une petite station, trhs limitbe et compo$e de plantes 
maigres et souffreteuses. - 'l'el qu'il est nbanmoins nous ne le dhdai- 
gnons pas, et il viont accroÃ®tr notre butin, 

Ces rhcoltes faites, nous pouvons songer Ã nous rbconforter ce que 
nous faisons avec ce contentement que donnent une santb parfaite, une 
conscience pure, et un robuste appbtit. 

En collationnant, nous causons; de plantes naturellement; notre 
coll6gue M. Nisius Roux tire successivemont de sa mÃ©moir une liste 
de desiderata, assez longue pour occuper toute une existence de hota- 
niste. M. Lannes l'bcoute imperturbablement, mais nous ne tardons 
gu&e Ã nous.apercevoir que les paroles de notre ami ne sont pas tom- 
bÃ©e dans l'oreille d'un sourd. 

Parmi les plantes dhsi&es se trouvait Campamda spicuta. Notre 
guide nous conduit dans une pelouse rocailleuse qui en &ait toGe 
bleue l'annbe prbcbdente. Malheureusement cette campanule est bisan- 
nuelle et nousme parvenons pas & mettro la main sur d'autre8 &chan- 
tillons que des hampes passbes depuis un an, et des rosettes se pr6pmant 
& monter l'annbe suivante. 

Au pied de la montagne, dans les broussailles qui bordent les forbts 
avant d'entrer sur le  territoire cultivh de Val-des-Pr& nous passions 
sans nous douter du voisinage du Prunier de Brianqon; c'est encore 
:\ l'attention de M. Lannes que nous sommes redevables de cette rbcdte. 

Enfin ti  la Vachette nous tournions droite pour regagnep notre 
gite content de notre journÃ©e quand nous voyons de nouveau notre 
con~plaisant cichone ralentir le pas en inspectant une prairie lmnide 
sur les bords de la Clarbe oh sont dbposbs des bois. 

Elle est pleine d'opfwgs triorchis, et tout ce que nous avons d'outils 
propres i l'extrnction est employb a v ~ c  une hÃ¢t fibvmuse A nous 
procurer des hchantillons de cette rare orchidbe qui prhsente une 
curieuse particularitb. Lorsqu'elle est jeune, elle ne porte sous la tige 
qu'un seul tubercule apparent. Les botanistes qui ne l'ont connue que 
clans cet &at l'ont appelbe Ophrys (ou IIemina'um) monorcfiis. 

,Lorsqu'on rbcolte des individus arrivhs Ã la derniÃ¨r phriode vbgbta- 
tive, on voit, outre le tubercule qui a servi nourrir la plante pendant 
l'annbe, deux autres tubercules plus petits dont clmun est suspendu Ã 
i 'extrhitb d'une racine distincte. La plante adulte mÃ©rit donc bien le 
nom d'Opfwp t~iorcfiis (voyez Flore de Cariot e t  ~ a i n t i ~ a g e r  page 8W). 

P 

M. VIVCAND-MOREI., prhsente une note sur le PoZypodium CamhÃ  
czm et plusieurs bÃ§lmntillon (I'Aqwleniiim au sujet desquels il fait les 
communications suivantes : 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



Quelques auteurs rapportent en varibth le Pdgpodizm ca~nhricum L. 
au P. vdgare ,  (lu mi3ine auteur. 

Je ne citerai comme mhmoire. que Grenier et Godron, qui suivant 
que les segments des frondes du P. vdgare  sont entiers, dentth, ou 
pmfondhent pennatilob&s, en font les vari&& A. gent~inum, il. sema- 
tlb9n OU c. Ca!?a69$Cl69?2. 

Cette varihtb Cam6rim11t, ils la signalent en Corse d'apds Requien. 
Je ne la trouve cependant pas mentionnb dans le catalogue des Plantes 
indig&nes de 1a Corse, par M. do Marsilly, publih en 1872. 

~ o & n  dans sa P10re.jura.w'que ne la mentionne pas non plus, 
La Flore de l'abbh Cariot la signale d9apr&s le R. P. Jacquard dans les 

ruines du chateau de Bourdeau. 
Si 1% varit% Cambricu~n du Pohjpod twlgare L. dont il est ici ques- 

tion peut htre con$idbr&e comme synonyme du Polypodiuna cantbv-i- 
cuva L. il est plus que probalde que c'est une plante-beaucoup plus 
rApandue qu'on ne broit ghnhralement. 

Je ne crois pas, toutefois, qu'il faille identifier les deux plat?.es et je 
pense qu'on a eu tort d'assimiler ln forme de P. t d g a r e  A gegments 

'de la base des frondes pennatilobks, au P. C~t1~6r~Ctb11~ L. 
Linnb n'est gbnbraiement pas suspect de crhtion d'esp6ces afines. 

Ce n'est pas un p ~ i ~ & i ~ k ~ r ,  ni un morceleur,et il a plus fait de sp -  
t11hse que d'analyse. Or la plante qui nous occupe est bien une forme, 
tr&s curieuse il est vrai, mais une simple forme do P. vidgare. Il m e  
rbpugne d'y voir let P. ca9nbricu1n. 

D'autre part, on cultive dans les jardins un PoZ//podium ca~nbri- 
czm, qu'on ne aurait sous mcnn rapport rhn i r  en varibtb au P. 
vdgare .  

J'ai req? cette plante des cultures anglaises, je h i  vue en Suisse et 
dans plusieum htablissements en France, toujoiirs avec sa m6me phy- 
sionomie. 

JB serais donc tent6 de conclure qu'il ne convient pas de considhrer 
la vnrii% CarnhrÃ cw des flores fka~apise.~ comme un simple s p o -  
nyme (lu P.  ~antbricu)n M. 

Dans tous les cas je  conclu^ que. c'est une question A btudier et 
tirer au clair. 

1 a 

Sur une empdce d'Asp1enium. 

En &anhant les plantes distrihuGcs, clans le cours de ces der- 
n i h s  annbes, par la Socibth bcl~elaise, mon attention futtqttiteGe par 
une E'oug61w d'aspect singulier, r6coltb h Le~npdes (Haute-Loire), par 
M. ~ i r d d e t ,  plm~~nlacien dans le pays, ' 

\ 
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Cette plante &ait ktiquetke : 
Asplenium Ifalleri D. C.  v. interme(Zium ? 

Rochers granitiques A Lempdes (Haute-Loire). 
Au dessous de l'ktiquette &tait consignbe l'observation suivante : 
Ã Je  prie chaque membre de la Socihth de vouloir d6tenniner cette 

plante qui pour moi n'est ni l'A. IInlleri, ni l'A. lanceola t~~m,  ni 
l 'A.  fontu?zzim. Je  lui donne le nom d'intermedium et laisse A la 
Socihtb le soin. de la determiner. Ã 

Ne reconnaissant pas 1'Asplenium IIulleri que j'ai trbs souvent 
rbcoltb dans le Lyonnais, le Bugey ou les Alpes, et,  trouvant A. pre- 
mibre vue que la plante de Lempdes se rapportait plutht VA. lanceo- 
lafum, je  demandais quelques renseignements A AI. Girardet, qui 
voulut Lien m'bcrire la lettre que voici : 

Leinpdes, le 31 Janvier, 1890. 
Monsieur VIVIAND-MOREL, 

Ã J'ai en effet envoyh A la Socikth Rochelaise une fougbre sous le 
Ã nom d'Asplenium ffalleri v. intermedium ? en laissant les membres 
Ã de cette sociktk libres de lui fixer dbfinitivemcnt son nom. 

Ã En 1878 jlavais d&jA fourni cette plante A la Socihth Helvhtique, 
Ã dont j'Atais membre, sous le nom d ' A s p l ~  lanceolatum Huds, 
(( qui a ht6 accepte sans observation. 

Ã Mais depuis 1878, jlai eu et j'ai sous les yeux I'Asplenium lanceo- 
Ã latuni Huds, offert par le regrettb botaniste Lamotte, e t  venant de 
Ã l'Allier. 

Ã II diffbre compl&tement de l'Asple~zizm Ifalleri de Lempcles. 
(( La varieth fontanum donnbe en moine temps pm le mbme botaniste 
Ã en diffhe encore bien plus. De l'avis de Lamotte e t  de plusieurs dis- 
Ã tingubs botanistes du Puy-de-Ddme, cette plante de Leinpdes n'est 
Ã point le lanceolatum Huas, ni le fontrtnz~~n, ni le vbritable Ilal- 
it leri JI. C .  dhcrit dans Bureau, (Flore du centre de la France), vu 
Ã que Boreau dans sa flore donne i cette plante la taille de six A 
Ã douze centimetres, et la flore de Grenier et Godron accuse une taille 
Ã de un A trois (1AciiiKJtres. Mais Grenier et Godron se rapprochent 
Ã certainement davantage de la vbriti'h. 

Ã Voici d'abord par la poste un petit colis de ma plante que je  
Ã viens d'aller chercher toute liaiche afin de vous faciliter son btude. 
Ã Vous voudrez bien remarquer que j'ai pris p1:iisir A vous laisser les 
Ã anciennes frondes afin de bien voir qu'elles sont entiCrement cou- 
Ã vertes de fructifications. 

Ã J'ai regu une lettre de M. Giroriias, membre de la sociGtb Roclie- 
Ã laise, ine disant qu'il avait des hchantillons (1'.~1splenitrn distribue 
Ã par M. Legrand, autant que je  puisse me souvenir, venant du 
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Forez, qui lui avait'donnb le nomd'Asp.hium Foreziacwn; mais 
n'ayant jamais eu sous les yeux cette plante du Forez, je n'ai pu en 
faire la diffdrence. Les Asplenium HallerÃ D. C., lanceolatum Huds, 
obovatum varibtd du lancolatum ni la varibtb intermedium n'ont 

u jamais, que je sache, 6th trouvhs dans le Puy-de-Ddme.. ..a 
On a pu lire au cours de cette lettre, que M. ~ i rodi& dbclarait avoir 

reÃ§ de M. A. Legrand une Foughre Gtiquetbe Aspk11ium l'aileri v. 
foreziacum qui lui paraissait identique A la plante distribuhe par 
M. Girardet. 

Il h i t  inthressant d'avoir la description de cette varibtb. Malgr6 
toutes nos, recherches bibliographiques, nous n'avons pu recueillir 4 
ce sujet que la note suivante,impnmbe Ã la page 161 du Bulletin (le 
la SociitÃ botanique de France, sbance du 26 FÃ¨vrie 1869, sous le titre 
Ã Quelques remarques sur la dg&tation de la plaine du Fm'ez, p a r  
M. Legrand. Ã 

Voici cette note : 
L'Asplenium Halleri D. C. est une espbce variable. Ni le type (pedi- 

cufaâ€¢tfoli Koch; F. Schultz. Herb. norm. n. 782 bis) ni le fonta- 
mm, n'habitent les environs de Montbrison. La forme qui y croit abon- 
damment a, au premier abord, le port de l'A. lanceoiatwn; mais une 
&tude plus attentive la fait rapporter A l'A. Halleri. Elle en diffdre tou- 
teibis par ses larges proportions, les segments deux ou trois fois plus 
grands Ã divisions moins profondes et souvent seulement d e n t h .  Je 
l'appelle A. Ifalleri v. foreziacum. 
M.. Legrand ne donnant, pour rattacher sa plante ti l'A. llalleri 

plut& qu'A VA. lanceolatwa, aucune raison dkcisive, j'ai pensb qu'il y 
avait lieu de rechercher si son appdciation &ait dellement fondhe. 

- - 

La question peut donc se h u m e r  ainsi : 
Les caracares spbcifiques des A s p l e h  Halleri D. C. et Zanceo- 

l~ t t im  Huds. sont-ils assez nets pour que les botanistes puissent ratta" 
cher, avec certitude, A l'une ou  & l'autre de ces deux espdces les formes 
interrnbdiai~s qu'on en observe Ã§t et lA en France et ailleurs ?- 

Cette question n'est pas facile A rhsoudre Ã cause de l'ambiguit6 
dos descriptions donnhes par les auteurs. 

Grenier et Godron dbcrivent dans les termes suivants ces deux 
Asplenium : 

A. Hallen D. C. - a Frondes de 1 Ã 3 dbcim&tres, glabres, d'un 
vert gai, lancholhes ou oblongues-lan&ol&es, pennatÃ dqdes Ã seg- 
inenta ovales pennatifitles ou pmatilob&s seulement A la base ; lobes ou 
lobules -des segments obov&s ou rhomboÃ¯de-ovale et dentth, & dents 
mucron&es-spinuleuses ; phtioles plus court que le limbe. Induaimn trbs 
entier au bord, souche hpaisse ces piteuse:^ 
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B. fontanum. - Segments ovales tronqubs & la base, paraissant 
entiers, mais divisÃ© en 3-5 lobes contigus et arrondis entiers ou den- 
ticulbs : Jura, Auvergne, Alpes, PyrhÃ¨es Basses-Pyrhhes, Orient, 
Creuse et LozÃ¨re 

A. lanceolatum Huda. - Frondes de un A trois dkcim. d'un vert 
clair, lanckolÃ¨es bipennatis&qdes, segments ovales-lancbol&s ou ova- 
les, aigus ou obtus, pennatisbquhs (ceux du sommet excepth) formhs 
de 7 & 9 lobes rappkch&s et incombants qui se dduisent Ã trois et mbme 
ti un seul prhs du sommet de la fronde ; lobes ovales-blargis, cunbifor- 
mes & la base et pbtiolulbs crbnelbs-denth h dents acuminbes et 
mucronul~es ou obtuses ; rachis brunhtre A la base, vert dans le res- 
tant de la longueur, plus court que le limbe dont les segments infÃ© 
rieurs, plus Ã©cartÃ et souvent rbflbchis, sont seulement un peu plus 
courts que ceux du milieu de la  fronde. Groupe de sporanges,subor- 
biculaires. Souches cespiteuses. 

Cette plante a le port de l'Halleri, niais avec des lobes et lobules 
4 et 6 fois plus grands. 

B. obovatum. - Lobes Â¥largemen obovÃ©s-suborbiculaires obscu- 
rhnent crbnelbs, Ã dents t d s  courtes et sub-obtuses. A ,  obo1~t1~1)~. Viv, 

Hab. Rochers humides dans tout l'Ouest. 
B. Dans le Midi, Toulon, Hydres, Corse; se retrouve dans tout 

. l'Ouest avec tous les intermÃ©diaires tandis qu'en Provence et en 
Corse nous ne connaissons que la varibtb B.. 

Si on compare ces deux descriptions, on voit de suite que les 
plantes ayant servi & les faire ont un certain nombre de caracthres 
communs et plusieurs points de contact : elles peuvent avoir la m h e  
taille, un A trois dhcimhtres ; les feuilles une forme voisine (lanc&ol~es); 
le rachis plus court que le limbe, etc., et, comme le disent les dbscrip- 
teurs, l'A. lanceolatum, a le port de VIfallerÃ avec des lobes et lobules 
quatre & six fois plus grands. 

Toutefois, l'A. lanceolatum aurait les feuilles bi-pennatisLqzd 'es avec 
les segments pennatisiquis (ceux du sommet exceptbs) et fournies de 
sept ti neuf lobes; tandis que YA. Halleri, aurait ses frondes seulement 
pennatisdqtlees, A segments ovales pennatt/ifles ou pennatilobbs seule- 
ment Ã la base.. 

A ne considÃ©re que les caractAres tires de la d&coupure des fron- 
des, quoique la plante de Lempdes (et probablement celle du Forez), 
soit . t r h  distincte, A premiÃ¨r inspection, de VA. Halleri D. C. il 
serait permis de l'y rapporter en varibtb A cause de ses feuilles seule- 
mentpennatis4qukes, plut& qu'Ã VA. lanceolatmn dont elle a le faci&, 

surtout chez les grands individus. 
La question serait de savoir quelle importance il faut attribuer Ã 
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. cette division des frondes. En effet, si on lui accordait une valeur de 
premier ordre, sup4rieure aux autres caract&res, la conclusion tir& 
par M. A. Legrand devrait 4tre acceptbe sans hbsitation. 

Mais le fait d'avoir les frondes bi-pe~matisffqztees ou simplement 
pennutiskqtdes, surtout &tant donnb qu'elle est quelquefois un peu 
obscure chez certains individus de,l'un ou l'autre des deux types en 
question, doit-il rbellement htre considbrb comme un caractbre diffbrenr 
tiel primant tous les autres ? Nous ne le pensons pas. 

Si la plante de Lempdes a les frondes simplement pennatisi:quAes de 
l'A. IIalleri D. C. elle, n'en a ni l'aspect d'ensemble, ni la forme des 
lobes ou lobules, ni les dents inucronbes-spinuleuses, ni' la forme des 
sporanges ni la persistance de l'indusium, q~'e1le'em~runt.e Ã l'A. . 
lanceolutum Huds. 

L'Aspleaiuw lunceolatum Huds, qui est une esphe des rochers 
humides de l'orient, compte des variations importantes dont il faudrait - 

htudier les caracthres individuels pour s'assurer de ses vrais caracthres 
sp6cifiques. On pourrait alors avec certitude savoir si elle a toujours 
des frondes rigoqreusement bi-pennatiskqqhs et ne les prbsente jamais 
simplement pennatisbquÃ¨es 

Grenier rattache en simple v. A VA. la&xolatum Huds, VA. obovu- 
tum Pic, qui est surtout une e s p h  mbridionale dont Gussone a donn6 
un dessin. Si on compare la plante de Lempdes, surtout les forts indi- 
vidus, avec la figure donnbe par le botaniste italien, de l'A. obovutuv~t, - 
on voit que les deux plantes ont des caractbres communs, notamment, 
ceux de la taille, de la forme des lobes obtus dispos& de la mhne ma- 
nibre le long du rachis, enfin les sporanges ont mbme forme et m h e  
grosseur. 

D'autro part, si on compare sur le vif les groupes de sporanges de l'As- 
pienium Ilalleri, A ceux de 1,'A. lunceolutum, on les trouve d i s  le 
premier abord trhs distincts entre eux, et leur seule inspection suffit pour 
distin&uer fort nettement les deux esphces. 

Tandis qu'ils sont nettement orbiculaires ou suborbiculaires dans 
1'Asplenium lunceolatwn, ils affectent a n ,  contraire, chez Y A. IIalleri 
une forme irrkguli&re. Gliez l'A. Zctiiceolatum, l'indusium est trhs fugarie 
et les sporanges forment de petits mamelons trks saillants et rhguliers. 
Chez 1'1.alleri l'indusium persiste longtemps et, formedes saillies qui 
donnent Ã la page infhieure de la fronde un aspect presque hbrissb. 

En outre, l'A. Ilalleri a gbnbralement ses segments comme crisph 
au dedans, tandis qu'ils sont presque plans dans VA. lunceolutum. 

Les auteurs s'accordant assez pour limiter l'habitat de l'A. obovu&m 
au littoral de la M&diterrann&e, il serait int&ressant de voir remon- 
ter une forme de cette espbce jusque dans le Forez et le Velay et 
peut-4tre dans l'Auvergne. 
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Le fait lie serait (Tailleurs pas plus extraordinaire que pour VAdiun- 

tum Capillus Veneris, que nous trouvons & Lyon et dans le Bugey. 

S ~ C E  DU 3 F~vRIER 4894 

PBÃ‰SIDENC DE M. LE Dr GABRIEL ROUX 

Le pro&-verbal de la prbcbdente shance est lu et adoptb. 
La Socibtb ti regu : 
Revue des trnvaux mientifiqueu ; X, 6,6, 7, 8. - Bulletin de la Soci6td Botanique 

de France ; XXXVII revue bibliographique D. - Journal de botani ne, dirigÃ \ pnr il. blorot ; V, 21. Feuille da jeunen naturalinteÃ  ̂dirigÃ© par bf. Doll un ; XXI, 
'244. - lievue Scientifique du Bourboiinain et du contre do la Franco ; IV, 1. - 
Soci6t6 d'Histoire Naturelle de Toulouue ; XXIV ; 8, 4 ; - XXV 1. - h v u e  liorti-. 
=oie dw Uouchix-du-HhÃ¯ne437 1800. - C. S. d a  Mances de la Soci6td royale de 
botnniqne de Belgique ; a n c e  10 Janvier 1891. - Verhandlungen der & K. xoolo- 
gilich-botauinahen gewlliichaft, \Vien XL, d. 4. - La nuova Notaria, 9 janvier 1891. 
Alalpighia: IV, 9, 10. 

COMMONICATIONS 

M. Francisque MORBL continue le &oit Ã 'herborisation cornmen& 
h la shnce du 20 janvier. 

Cervi&res, le Col ~ o n d r a n ,  M o n t  Genavre. 
Pour aller ti Cervibres, au Col Gondran et revenir par le Mont GenÃ¨ 

vre, il est prudent de partir de bon matin. Aussi est-il ti peine jour 
encore quand nous descendons le faubourg de la gare pour prendre le 
chemin qui remonte la Ceheyrettc, tout le long d'une gorge profonde et 
escarpbe. 

Avant de nous y engager, noua admirons le nouveau Pont du Dia- ' 
ble, jet6 A une hauteur prodigieuse d'une rive Ã l'autre du torrent. 

Les moissons, qui longent la route, nous offmnt frQuemment: 
Adonis eslif!ah's en fleurs et Androsace i~tan'ma en fruits. 

Dans un petit bois de pins, sur des talus rocailleux, nous trouvons 
OnohychU saxaÃ®ilW 

Jusqu'i Cervihs nous faisons une assez maigre r6culte. Prbs de ce vil- 
lage noua nous mettons en qubte de beaux hchantillons de la roche 
appelbe Variolite, parmi les cailloux que le torrent charrie dans son 
lit. 

Quand on arrive ti Cervihres apds avoir franchi & pied la distance 
qui sbpam cette localith de Ijriaqon, la premihre chose dont on s'en- 

' quiert c'est d'une auberge, et ce n'est lu'apds s'fitre garni l'estomac 
que l'on songe Ã remplir sa boite. 

La p&senco de Suxt'fragu ciesia parmi les kbuulis de rochern dont 
les pontes doniinont CerviÃ¨re il'avait pas p h  contribu6 ti m'uttirer, car 
j'mais le plus grand disir d'introduire cotte esphce dans mon jardin alpin 
de Lyon. 
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M. Lannes ne tarda guÃ¨r Ã nous mettre, Ã mbmq de satisfaire dans 
la plus large mesure notre aviditÃ¨ . 

Au pied des curieuses et innombrables aiguilles qui dominent CerviÃ¨re 
notre petite plante se montrait de toutes parts en colonies florissantes. 

Avec elle nous rÃ¨colton : 
veronica Aiiionii Vill. lierniaria alpina. 
Campanutu nana. Polygala buxifoliun~. 
Atragene alpinu. Hieracium lanatum. 
Asperula cynanctiica. Anthyllin moiitana 
Hieracium rupestre. Linaria supina. 

et dans les bois qui font suite aux kboulis etque nous traversons pour re- 
joindre le sentier du B o d p t  sans redescendre A CerviÃ¨res nous notons : - 

Daphne striata. Alaine verna. 
Zthionema gaxatile. Pirola chlorantha. . 
Coronilla vaginalis. 

Sur le chemin du Bourget nous n'avons plus rien observb qui soit 
digne d'btre mentionnb, mais sur le plateau marbcageux qui a servi de 
lit z i  un ancien lac nous recommenpns nos rdcoltes : 

Scirpus caespitosu~. ' P~tentilla intermedia. 
Carex ampullacea. 

L'un de nous s'&ait mkme promis de chercher lh le JtbMWS arc- 
thus. Recherches vaines. 

De ce point en montant dans la direction de Gondran nous obser- 
vons successivement : 

- KÅ“leri brevifolia. Juncus triglumis. 
Luzula lutea. , - .  Loutanthemum alpinum. 
1-tomogyne alpiiia. Bupleurum ranunculoideum. 
Diplotasis repundn. Oalium argenteum. 
Gentiana excisa. Hieracium glundiilo~um. 
Erigoron uniflotii~. llieracium subnivah 
Potentilla aurea. Biscutella coronopifolia. 
Carox gynobasis. Sedum ui~nuum. 
Sedum repens. Sedum atratum. 
(Jarex nigra. 

Au sommet du col en redescendant du cdt4 du Mont Genhvre, 
M. Lannes nous fait rtholter le Gnap/~alt'iim Cqutf t icum,  fort jolie 
plante assez voisine du tin. diecum, mais s'en distinguant nettement par 
l'absence de stolons Ã la base des tiges et par les folioles involucrales 
brunes sur le dos, blanches sur les bords. 

Nous arrivons bientdt aux sources de la Durance, trÃ¨ culic * >uses- 
excavations rocheuses, remplies d'une eau limpide et transparente, 
entourhes de prairies ravissantes, remplies de Rhododendron, d'An- 
colie et d'Anemone des Alpes. 

Nous y r6coltons en outre : 
Pediculariu comosa. - incarnata. . 
Lwula spadicea. 
Poa alpinn. 
Epilobium palustre. 

Carex ceespitoea. 
- aterrima. 

Salix sericea. - arbu~cula. 
Gentianft Rostani. 
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Cette gentiane se distingue Ã premihre vue de la Gent. bawricapar sa 
tige g r t h  plus allongbe, - munie de feuilles ovales lancbolbes attbnubes 
aux deux bouts. 

C'est dans ces parages l'on nous & annonch la pdsence du Del- 
phmium montanum, forme velue de D. eiatum Nos regards inves- 
tigateurs fouillent tous lescoins de ce paradis fleuri et comme notre 
Delphinium n'est pas p&ci&ment un avorton de la flore alpine, nous 
ne d k p ~ r o n s  pas de l'apercevoir, malgrb les restrictions de M. Lannes 
qui pr&tend ne plus se rappeler sa station, oÃ il se fait d'ailleurs de 
plus en plus rare. 

Je soupÃ§onn notre guide d'avoir voulu nous mbnager le plaisir de 
la dÃ©couverte 

En effet, bientbt, sur une pente rocailleuse apparaissent do plantu- 
reuses touffes de verdure terminhes par de longs &pis bleus. 

Le capitaine Lannes assiste alors A une moisson d'Ã¨pi bleus et 
savoure notre joie qui est son Å“uvre mais quand il me voit lever 
mon pioclion menaÃ§an sur les pdcieuses touffes, il commence & me 
regarder de travers et au second coup, il s'aperÃ§oi soudain que nous 
sommes en retard et que nous n'avons que bien juste le temps d'arri- 
ver Ã BrianÃ§o si nous tenons & y  rentrer le mhme jour. 

Excellent capitaine! sa sollicitude pour la conservation de plantes 
rares Ã©gal son &le &y conduire ses coll&gues. 

Nous einboitoils le pas A notre guide qui d&tale avec la rapiditk 
d'un douanier que des contrebandiers poursuivraient, et qui ne ralentit 
son allure que quand il juge avoir mis une suffisante distance entre la 
Dauphinelle et nous. Alois il nous permet de souffler et de cueillir A 
notre aise Cropis mwatana, Gaiium iw~*ntbtn, et autres plantes. ' 

Nous arrivons ainsi &u Mont Genbvi* oÃ¹ singulier retour dos choses 
d'ici bas, ap rh  avoir tout cueilli, nous mbmes fail l ies 4tre cueillis A 
notretour par un majestueux gendarme, le sabre au dt4 et le chapeau 
en bataille. 

Il ne fallut rien moins que l'bvocation du titre et du grade de notre 
guide pour faire bvanouir les soupÃ§on du Pandore bien bottb, comme 
aurait dit le diantre de l'Iliade. 

Au Mont Genhvre nous btions assez loin du De/p/~ft~iwn inonta~am, 
pour n'avoir plus Ã nous presser, et ce n'est qu'aprÃ¨ uno assez longue 
station au cabaret que nous reprimes la route de Briancon. 

Un peu avant d'y rentrer, sur les pentes qui descendent vers la Du- 
rance & gauche du chemin, nous faisons une dernidre h l t e  de 
VAstrcigalus uosican'us. 
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SP&CIALIT* DE BOITES POUR COLLECTIONS D'INSECTES . 

Prix 3 fr. 50; contre mandat ou timbres-poste. !j'adr&&r Ã E. OLUVIKK, IO, Cours de ta Pr//? 
Moulins (Allier). 9 

ANNONaESS D X V E R S E 1 S  

Prix dei ~I IOBCM: Lu ge 16 h. - Lm 11s p. 9 fr, - La 114 de page. 5 fr. - La ligm, 0. Ir. 20 c. .,* , 
11 Ã§r b i t  aux abonng une r&luction de lapour el. nur l a  an- payanu pour la ?- imertion. 

60 0,'" pour le4 inÅ“rtion r6pitiel da la mtme annonce. 
Tout ubniuf a droit, pour choqua numdro, si rapace le permet, & 5 liguas gratuite*, lorqu'il dugit d'annomw d'Ã©cbang 

Iniekten-Borne, Centrai-organ ztfr Vermitieiufig . Correvondenz - Central - Bureau* 
Quiconque s'intbresse h l'association internatio von Angcbot, Nachfrage und Tausch. Rbdaction : de correspondances, *tadresser Otto, ,,+ 

LeipVf' I, A u g u s t ~ t p l a l ~ .  Ph+/ ,  Moltktsir. S. 

Par M. Cl. Rey 
---a- 

PUNAISES DE FRANCE 

OPUSCULES ENTOMOLOGIQUES 
Par Mulsant 

En vente chez Fauteur: M. Cl, Key, 4, place ~ t - ~ e a n , & o i i .  
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